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Importance stratégique
Les exploitants de scieries des régions intérieures du Centre 
et du Nord de la Colombie-Britannique (C.-B.) s’inquiètent 
des conséquences négatives de la proportion croissante d’ar-
bres tués par le dendroctone du pin ponderosa sur la récu-
pération en usine et sur la valeur du bois de sciage. Jusqu’à 
tout récemment, la plupart de ces usines comptaient sur un 
approvisionnement en fibres provenant de grumes vertes 
(des arbres qui étaient vivants lorsqu’ils ont été récoltés) de 
qualité exceptionnelle. Les grumes étaient donc saines, la 
récupération du bois de sciage était élevée et la récupération 
du bois de qualité supérieure selon le classement visuel et 
par contrainte mécanique (MSR, machine stressed-rated) était 
élevée.

Les premières étapes de la récupération des arbres tués par 
le dendroctone du pin ponderosa ces quatre dernières années 
n’ont eu que des répercussions limitées sur les scieries puisque 
la plupart de ces arbres en étaient au stade vert. Cependant, 
les prochaines opérations de récupération concerneront les 
arbres de stade rouge et gris. Pour les scieries, ce changement 
peut se traduire par une augmentation des ruptures et des 
déchets dans l’usine, une diminution de la récupération du 
bois et une diminution des proportions de bois de qualité.

Au cours d’une étude menée près de Quesnel (C.-B.) en 
novembre 2004, on a mis à l’essai une procédure d’échan-
tillonnage conçue pour déterminer quels sont les attributs 
des pins tordus tués par le dendroctone qui ont entraîné une 
réduction de la récupération du bois et de la valeur du produit 
au fil du temps. On a abattu des vieux arbres au stade gris 
de l’infestation pour prélever l’échantillon et on a analysé les 
arbres, les disques et les grumes de l’échantillon. Les résultats 
des tests ont fourni de l’information préliminaire sur les varia-
bles se rapportant à la qualité des grumes et des bois et à la 
quantité de billots tués par le dendroctone dans les peuple-
ments au stade gris.
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Procédure d’échantillonnage

Arbres
Trente pins tordus tués par le dendroctone du pin ponderosa 
ont été sélectionnés dans six sites près de Quesnel (C.-B.). Ces 
arbres constituaient les plus vieux arbres tués par le dendroc-
tone facilement accessibles au moment de l’étude. Ils étaient 
apparemment morts depuis quatre ou cinq ans (figure 1).

On a mesuré la hauteur totale de l’arbre et son diamètre à 
hauteur d’homme (1,3 m). La proportion d’écorce intacte à 
hauteur d’homme, celle d’écorce intacte sur l’arbre entier, la 
couleur du feuillage, la proportion de feuillage restant, les 
caractéristiques externes des gerces et l’état des petites bran-
ches ont permis de déterminer le stade de l’infestation et le 
niveau de dégradation de l’arbre.

Figure 1. Spécimen d’arbre tué par le dendroctone du pin ponderosa.
On remarque une perte totale du feuillage.
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On a évalué la zone de l’aubier en utilisant la profondeur 
maximale de bleuissement sur les disques d’analyse de la tige.

La formule de Smalian, utilisant le diamètre (sans écorce) des 
disques d’analyse de la tige aux deux bouts de la grume, a 
servi à calculer le volume de chaque pièce de 2,5 m. Dans la 
mesure où ces pièces n’étaient presque pas pourries, aucune 
déduction pour dégradation n’a été effectuée.

Résultats

Volume
Les 30 arbres totalisaient un volume commercialisable de 
39,5 m³. La commercialisation des grumes de 2,5 et de 5 m a 
engendré un volume légèrement plus important que les grumes 
de 15 et de 20 m. Ces résultats ne seraient pas obtenus dans 
des conditions opérationnelles dans la mesure où des ruptures 
et des déchets se produiraient dans la forêt. La taille moyenne 
des pièces était de 1,3 m³ et de 1,1 m³ pour les grumes de 20 
et de 15 m. La taille des pièces se voit également dans le dia-
mètre moyen de la patte (41 cm pour les grumes de 20 m), et 
dans le diamètre moyen à la cime de 18 cm.

Degré d’humidité
Les 30 spécimens d’arbres au stade gris présentaient tous un 
assèchement important (tableau 1). Leur degré d’humidité 
avait atteint 15 %, chiffre beaucoup plus bas que le point 
de saturation des fibres (environ 30 %). La souche contenait 
environ 21 % d’humidité, l’ensemble du tronc présentait un 
degré relativement stable (16 %), mais le degré d’humidité 
tombait à 12 % à la cime.

Les grumes n’ont pas été pesées, mais leur poids a été évalué 
à partir d’une gravité pour le pin tordu anhydre de 0,45 et en y 
ajoutant le poids de l’eau, mais en excluant l’écorce. Le degré 
d’humidité moyen mesuré (15 %) sur les spécimens d’arbres a 
été utilisé pour évaluer leur poids et, pour comparaison, un 
degré d’humidité de 70 % a été choisi pour les grumes vertes. 
Ces approximations présentent une conversion volume/poids 
de 1,93 m³/tonne comparée à 1,31 m³/tonne pour le bois vert 
(tableau 2).

Gerces
Tous les arbres présentaient un grand nombre de gerces pro-
fondes sur les longueurs (tableau 3). Chaque arbre et presque 
toutes les grumes comptaient au moins une gerce profonde 
(plus de 2 cm). Même débitées en pièces de 2,5 m, 95 % des 
grumes présentaient une gerce profonde.

La plupart des plus grandes gerces mesuraient de 8 à 12 cm 
de profondeur (figure 3). Pour 83 % des pièces de pattes (jus-
qu’à 5 m de haut) et des grumes secondaires (de 5 à 10 m de 
haut), les gerces mesuraient de 8 à 12 cm de profondeur. Si on 
les étudie par diamètre (sans écorce) de cimes de grumes (dia-
mètre du fin bout), la plupart des gerces mesuraient de 8 à 12 
cm de profondeur. Les plus grosses grumes présentaient une 
proportion plus importante de gerces plus profondes.

Disques
Après l’abattage des arbres, des disques devant servir à l’ana-
lyse de la tige ont été prélevés à hauteur de souche (0,3 m du 
sol) puis à intervalles de 2,5 m et enfin à hauteur d’homme 
(1,3 m du sol). Sur chaque disque, on a inscrit l’azimut nord, 
le numéro de l’arbre et la hauteur du disque (Figure 2). On a 
également mesuré le diamètre extérieur de l’arbre, l’épaisseur 
de l’écorce et la proportion d’écorce intacte. 

Figure 2. Exemple de marques sur un disque de l’arbre 1, station 1, 
prélevé à 7,85 m du sol. On observe des gerces dans les quadrants 1, 

3 et 4.

La température a été maintenue sous 0°C pendant le prélève-
ment et le transport des disques : de cette façon, le séchage 
pendant leur manipulation et leur entreposage est minime et 
n’affecte pas les résultats de façon significative.

Au laboratoire, les mesures concernant les gerces comprenai-
ent l’azimut, la profondeur, la largeur et la structure de chaque 
gerce. L’humidimètre Delmhorst J-2000 a permis de mesurer 
le degré d’humidité de l’aubier et du duramen de chaque dis-
que. Ces mesures ont été réduites de 2 % pour compenser les 
différences avec les échantillons trop secs que les tests en 
laboratoire ont mis en évidence. La mesure du bleuissement 
comprenait la largeur moyenne du bleuissement, la proportion 
de circonférence bleuie et la continuité de la structure. On 
a également mesuré la pourriture par type (de l’aubier ou du 
duramen) et la largeur moyenne.

Grumes
Pour simuler la commercialisation de ces arbres dans les jetées 
ou les usines, les données ont été analysées sur des grumes 
dont la longueur est un multiple de 2,5 m (2,5; 5,0; 15,0 et 
20,0 m).

Pour calculer le degré d’humidité de chaque segment de 2,5 m 
de grumes, on a fait les moyennes des degrés d’humidité de 
l’aubier et du duramen pondérées en fonction du volume.

Le nombre de quadrants de chaque grume comportant des 
gerces a été obtenu au moyen de l’azimut de chaque gerce 
mesuré au laboratoire. Ces quadrants étaient constants pour 
toutes les grumes de l’arbre à partir de la flèche indiquant 
le nord marquée sur chaque disque d’analyse de la tige. On a 
attribué des numéros aux quadrants : 1 (316° à 45°), 2 (46° à 
135°), 3 (136° à 225°) et 4 (226° à 315°).
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Tableau 1. Degré d’humidité (%) des arbres et des grumes

Attribut Longueur 
de l’arbre

Grume de 
2 m

Grume de 
15 m

Grume de 
5 m

Grume de 
2,5 m

Nombre de pièces 30 28 30 118 237
Aubier

Moyenne 15 15 15 15 14
Min 11 11 12 11 10
Max 20 20 20 21 23

Duramen
Moyenne 16 16 16 15 15
Min 12 12 12 11 10
Max 21 21 22 26 28

Total
Moyenne 15 16 16 15 15
Min 12 12 12 11 11
Max 20 20 21 24 26

Tableau 2. Poids de charge évalué et changement d’échelles. DH = degré d’humidité

Attribut Longueur 
de l’arbre

Grume de 
2 m

Grume de 
15 m

Grume de 
5 m

Grume de 
2,5 m

Nombre de pièces 30 28 30 118 237
Volume (m3) 39,5 36,6 32,5 37,4 37,4
Poids du bois anhydre (kg) 17 771 16 473 14 630 16 822 16 832
À 15 % de DH (spécimens 
d’arbres secs)

Poids de l’eau (kg) 2 666 2 471 2 195 2 523 2 525
Poids total (kg) 20 437 18 944 16 825 19 345 19 356
Conversion (m3/tonne) 1,93 1,93 1,93 1,93 1,93

À 70 % de DH (arbres verts)
Poids de l’eau (kg)

Poids de l’eau (kg) 12 440 11 531 10 241 11 775 11 782
Poids total (kg) 30 211 28 004 24 872 28 597 28 614
Conversion (m3/tonne) 1,31 1,31 1,31 1,31 1,31

Tableau 3. Proportion de grumes présentant des gerces de classes de profondeur de 2 cm selon l’emplacement 
de la grume et le diamètre au fin bout (DFB) sans écorce.

N
Profondeur maximale de la gerce (cm)

4 6 8 10 12 14 16
Emplacement de 

la grume
1 (0-5 m) 30 7% 3% 37% 33% 13% 7% 0% 100%
2 (5-10 m) 30 7% 3% 20% 40% 23% 3% 3% 100%
3 (10-15 m) 30 3% 7% 13% 40% 27% 7% 3% 100%

DFB de la grume 
15 cm 18 0% 17% 28% 39% 11% 6% 0% 100%
25 cm 45 9% 2% 18% 36% 29% 7% 0% 100%
35 cm 27 4% 0% 30% 41% 15% 4% 7% 100%



Figure 3. Profondeurs maximale et moyenne (valeur absolue) des 
gerces par la hauteur des spécimens de disques.

Les gerces étaient nombreuses le long de la circonférence des 
spécimens de grumes. Par exemple, les gerces se limitaient à 
un seul quadrant dans 11 % des grumes de 5 m et dans 17 % 
des pièces de 2,5 m, alors que toutes les pièces plus longues 
présentaient des gerces dans plus d’un quadrant. En ce qui 
concerne les grumes de 15 m de long, 67 % présentaient au 
moins une grande gerce dans chaque quadrant, 23 % dans 
trois quadrants et seulement 10 % avaient de grandes gerces 
dans seulement un quadrant. Pour ce qui est des grumes de 
2,5 m de long, 22 % présentaient des grandes gerces dans 
chaque quadrant, 30 % dans trois quadrants, 31 % dans deux 
quadrants et 17 % avaient au moins une grande gerce dans 
seulement un quadrant.
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Bleuissement 
Tous les arbres et toutes les grumes présentaient un bleuis-
sement. Dans l’ensemble, 34 % du volume des grumes de 2,5 
m était bleui (cela s’échelonnait de 7 à 70 p.100). Au moins 
35 % du volume de la moitié des grumes de 2,5 m était bleui. 
La proportion de bleuissement augmentait avec la hauteur de 
l’arbre, d’environ 30 % dans le bas du tronc à environ 45 % à 
la cime.

Conclusions
Les résultats font apparaître un assèchement significatif et la 
présence de gerces sur les 30 spécimens d’arbres au stade gris 
de l’infestation. Leur degré d’humidité atteint 15 %, chiffre 
beaucoup plus bas que le point de saturation des fibres, et ils 
présentent de nombreuses gerces. Tous les arbres présentent 
un grand nombre de gerces profondes (plus de 2 cm) sur toute 
leur longueur ainsi que sur leur circonférence.

Les procédures mesurent efficacement diverses caractéristi-
ques liées à la détérioration du bois des pins tordus tués par 
le dendroctone du pin ponderosa au stade gris. La procédure 
d’échantillonnage, reproduite au niveau opérationnel, aiderait 
à créer des modèles de prédiction des caractéristiques de base 
du bois liées à la durée de conservation du bois tué par le den-
droctone pour les arbres individuels. Ces modèles pourraient 
ensuite être appliqués au niveau du peuplement en compilant 
les estimations concernant les arbres individuels.

La prédiction des caractéristiques et les analyses qui en décou-
leront appuieront la planification stratégique et tactique de la 
maximisation de l’utilisation et de la valeur du bois tué par le 
dendroctone. Ces modèles pourraient être utilisés pour aider 
à programmer les récoltes des peuplements individuels selon 
des objectifs de planification opérationnelle stratégique sur de 
grandes zones tuées par le dendroctone du pin ponderosa.
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